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ZISaCUZiANlTm. ' 


Lë Loulevenemcnt des choses humaines qui convertit 
le deuil d’une ancienne génération en une source de jouis- 
sances et d'instructions pour une génération nouvelle, nous 
révèle le sort d'Herculanum, de Pompei, de Stables etc. Il 


* On a cru tirer du phénicien l’étymologie du mot BpctxXsiOV 
formé de Besicu ardens igné , qui exprime U nature volcanique 
du lieu où Ilerculanum fut bâtie, d’autant plus que d'autrcs lieux 
volcaniques portent le nom d'Heraclium comme à Ischia; et selon 
l'autorité d’Athéné cet d’Hcsichius les eaux thermales des lieux prés 
des volcans étaient nommés HpaxXtta ABrpa ; mais quant’à forigi- 
ne et à la fondation de cette ville les anciens écrivains ne sont pas 
d’accord. L'opinion la plus vraisemblable est qu'Hercule après avoir 
acquis de la célébrité en Italie consacra aux dieux la dixième partie 
des dépouilles des ednemis, et fonda une petite ville, qu’il appela 
de son nom IIpaxXEisi;, Uerculanum, avec un port capable de met- 
tre à l'abri sa flotte qui venait de l'Espagne. 'Voy. Deoys d’Hali- 
carnasse. Elle fut originairement habitée par les Osques et consti- 
tuait une des douze villes étrusques de la ligue fédérative dont Ca- 
poue était la Cipilale. Elle tomba ensuite sous la domination des 
Grecs et des Samnites, auxquels elle fut enlevée par le Consul Spu- 
nus Canihus Maximus, et devint cnliu Munidpe comme Pompei. 
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ne serait pas trop aisé de montrer ici les brillantes lumières 
que la découverte de ces trois villes infortunées ont jeté 
sur l’Archéologie: les monumeus des arts que nous en avons 
tirés nous mettent h même de connaître leurs usages , et 
le haut ^egré de civilité où ils étaient parvenus \ de sorte 
que nous voyous reproduits leurs usages ainsi qu’ils ré- 
gnaient il y a dix-huit siècles. Tels que des trésors en- 
fouis dans le sein de la terre, ils reparaissent fortuitement, 
et nous donnent une espèce de coévité avec nos ancêtres. 
Aussi ne fut-ce que par l’effet du hasard qu’en 1720 le 
Prince d’Elbeuf, h l’occasion de bâtir une maison de cam- 
pagne tout près du couvent des Alcantérins k Portici, ap- 
perçut des marbres que des paysans de Réside avaient trou- 
vés dans un puits ; il fit sur-le-champ fouiller au même 
endroit et ce fut alors qu’on trouva les premières statues et 
les colonnes d’un temple. Le Roi Charles III , ce magna- 
nime Monarque , instruit de la découverte casuelle de ces 
monumens en 1738, ordonna qu’on rechercli.ît les édifices 
eajevelis qui conservaient des monumens d’un si grand in- 
térêt, et d’examiner quelle était celle des anciennes villes de 
la Campanie qui était ensevelie sous la lave du Vésuve. D'a- 
près les inscriptions, on reconnut que c’était la ville d’Hcr- 
culanum dont la destruction arriva 79 ans après Jésus-Christ, 
sous l’empire de Titus Vespasien, et rappelée par Pline le 
jeune d.ins sa lettre adressée a Tacite. Il est remarquable 
que cet écrivain ne parle pas de l’espèce de lave qui en- 
sevelit cette ville infortunée. La qualité ou le genre des 
matières qui composent ce massif a peu d'analogie avec la 
nature des laves actuelles , sans quoi les fouilles auraient 
été presque impraticables: il est vrai qu’on a renconti'é eu 
plusieurs endroits des parties plus fortement liées enlr’elles 
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el d’une ténacité presque semblable aux laves bitumineuses 
que nous avons vues de nos jours descendre du Vésuve, 
et qui étant refroidies sont b-peu-près les mêmes. Nous 
pouvons juger qu’elles descendaient du Vésuve comme une 
grande masse de pâte de verre liquéfiée , telle qu’on U 
voit dans les fourneaux des verreries, et qui réfroidie se dur- 
cit et prend la consistance de la pierre. C’est de cette na- 
ture que se trouve la lave qui couvre le Théâtre*, elle a 
l'épaisseur de palmes napolitains perpendiculairement 
sur le centre du proscenium,, oh les premières fouilles ont 
heureuseniente été dirigées. Mais sur le bas de la ville plus 
près de la mer et sous les jardins de Portici la lave est 
beaucoup plus épaisse et d’une nature bien différente. Elle 
a 120 palmes de hauteur, et elle est composée d’une cen- 
dre , très-fine , brillante et d’une couleur grisâtre et com- 
pacte, de sorte qu’elle forme un seul amas, qui néanmoins 
se casse facilement sous le marteau. On voit en général que 
cette masse n’est qu’un composé de cendres épaisses et gros- 
sières , qu’une humidité intrinsèque et le laps de temps , 
ont condensées , affermies et coagulées dans un degré as- 
sez fort pour leur donner une consistance pierreuse. Cet 
amas de cendres mêlées avec d’autres matières volcaniques 
«muvrit toute la viUe jusqu’il la hauteur que nous avons dite: 
les habilans eurent le temps de te sauver , mais les objets 
restèrent conservés comme dans une espèce de moufle, les 
uns carbonisés, comme les papyres , les commestibles , et 
les meubles, les autres dans un parfait état de conservation 
tels que les vases en verre , et généralement tous les mé- 
taux avec leurs ornemens que nous avons vus dans les Ca- 
binets du .Musée Royal , a l’exception du fer. 

Ce qui abondait le plus, c’étaient les petits bronzes re- 



( 8 ) 

préseniant des divinités , des lampes, des candélabres, beau, 
coup de vases et d’ustensiles appartenant au service des 
Temples, et It l’usage des particuliers, ou des arts et mé- 
tiers , beaucoup de menus bijoux , peu de pièces de mon- 
naie ou médailles , quelques camées et pierres gravées , plu- 
sieurs bas-reliefs, et quantité de fragmens qui naissaient pour 
ainsi dire sous les pas. Il est naturel d'attribuer k l’extrême 
chaleur de la lave ou des premières cendres qui ont pénétré 
en divers endroits, la fonte de beaucoup de statues de bron- 
ze dont on a trouvé des vestiges en déblayant le Théâtre. 
Quant au brisement de celles en marbre , il est probable 
que leur chute aura été comme k Pompei occasionnée par 
quelque violent tremblement de terre arrivé avant, ou aa 
moment de la catastrophe, et dont on a remarqué de fortes 
traces dans une infinité d’endroits. Partout où la lave et la 
cendre n’ont point, ou peu pénétré, tout s’est trouvé dans 
le meilleur ordre et dans la meilleure conservation possible. 

Les pavés des rues d'Hcrciilanum sont de lave (1) ce 
qui prouve qu’il y eut d'autres éruptions antérieures , et 
que celle de 79 est la première historique. Les rues sont 


(1) La lave proprement dite devient par tuecesiion de temps une 
pierre métallique de U plus grande dureté, et susceptible de rece- 
voir le plus beau poli ; aussi est-il ordinaire d’en faire des t.sblcs, 
des chambranles de cheminées , des orncinctis de meubles , des ba- 
gues et des bottes de poche , lorsque quelque accident heureux se 
rencontre dans ses veines. Sa couleur est communément celle de 
l’ardoise. Les rues de Naples , de Rome et plus anciennement cdlea 
d’Hcrculanum , de Pompei, de Pouzoles etc. eu aont pavées, ainsi 
que la célèbre voie Appienne, dont les lares sont tirées des érup- 
tions des volcans primitifs. 
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tirées au cordeau et ont des trottoirs. Les édifices sont bâ- 
tis en tuf et en pierres volcaniques mêlées quelquefois de 
briques. L’architecture est en général de style grec ou ro- 
main: on n’y aperçoit presque plus rien de l'Etrusqiie. Les 
chambres des maisons, b l'exception du triclinium, sont tou- 
jours très-petites ; elles n’ont pas de fenêtres qui donnent 
sur la rue, elles sont, presque toutes peintes b fond rouge, 
ou noir, et on y voit au milieu des tableaux ou historiques 
ou fabuleux, des bordures d'animaux, des grotesques , du 
paysage , et de bizarres architectures ; les pavés des plus 
belles maisons sont en mosaïques , ou en marbres , ceux 
des cours le plus souvent en opus signimun. Les édifices les 
plus considérables sont le Forum ou Clialcidique , car on 
n’est point d’accord du genre propre de cet édifice qui est 
tout près de deux Temples. Sou plan a la figure d’un paral- 
lèlograme de la longueur de 228 pieds environ, sur 132 de 
large , et il est envirouné d’un péristyle de &'0 colonnes qui 
soutenaient les voûtes du portique. Le milieu de l’édifice 
est découvert , et son niveau est plus bas de deux pieds 
environ que le plan du portique, où l’on monte par trois 
escaliers. A 40 pieds b-peu-près de l’entrée on voit deux 
carrés de 24 pieds. Trois autres escaliers mèuent b ce car- 
ré, où est placé au fond une grande base qui soutenait trois 
statues en marbre. Aux extrémités du portique étaient ran- 
gées des statues en bronze. La façade avait cinq entrées et 
devant chaque pilastre se trouvait une statue équestre , 
deux desquelles sont les statues équestres des Balbus que 
nous avons vues au portique des Divinités dans les salles des 
statues en marbre du Musée Royal. C’est aussi dans cet édi- 
fice , le plus grand (|ui ait encore été trouvé , qu'étaient 
les deux grandes fresques d’Herculc et de Thésée ainsi que 
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beaucoup d’autre* pièces moins imporlantes. Les deux Tem- 
ple* vi*-k-vi* du Forum sont d’une grandeur irr^ulière : 
l’un a 150 pied* de longueur sur 60 de largeur et a été 
reconnu pour celui d’Hercule. On y pénétrait par deux 
porte* , toute* deux pratiquées sur le c6té iàisant lace au 
Forum. La voûte était portée sur des colonue* d’ordre co* 
rintlùen , isolées du mur , entre lesquelles étaient placées 
autant de statue*. Contre le trumeau qui séparait le* deux 
portes , s’élevait un vaste piédestal qui portait un char de 
triomphe ou quadrige dont on n’a de conservé que le su- 
perbe cheval de bronze qui décore la Salle des grand* bron- 
zes ; et en face , au centre du Sanctuaire , se voyait la sta- 
tue d’Hercule. Les deux grandes fresques de Persée et de 
Télèphe, et plusieurs autres moins considérables ont été tirée* 
de ce temple revêtu d'ailleurs des plus beaux marbre*. 

Le second Temple ( séparé de celui-ci par une très-peti- 
te rue ) est beaucoup plus petit , car il n’a que 60 pieds 
de longueur sur de laideur; aussi était-il moins riche- 
ment décoré. Il est généralement connu pour avoir été éle- 
vé en l’honneur de Bacchus. Ces deux temples sont cou- 
verts d’une voûte: les murs intérieurs étaient décorés, com- 
me nous l'avons dit, de colonnes, et les entre-colonnes, d.c 
fresques et de tables en marbre sur lesquelles ou lisait les 
noms des Magistrats qui avaient fait bâtir ces temples h 
leurs frais. 

Le Théâtre situé au nord de cette ville est traité selon 
le costume grec , et sa forme est celle d’uu fer de che- 
val: il a 290 pieds de périphérie extérieure, et 230 de cir- 
conférence intérieure jusqu'à la scène: l’emplacement de la 
scène a 72 pieds de largeur environ , sur 30 de liauleur. 
Toute la partie supérieure de la scène était garnie de bois, 
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dont les morceaux quoi<]ue brûlés , indiquent qu’ils ser> 
valent aux décorations et aux vols scéniques. Vojez-en le mo> 
dèle en liège dans la V. Salle de la Galerie des tableanx. A 
juger de la beauté des peintures, des statues en bronze, et 
des marbres qui ont été tirés ' de cet édibee , tout j ao- 
nonçait la plus noble opulence, ainsi que le plus haut de>- 
gré de perfection dans les artistes employés a sa décoration. 

Les plus belles peintures qu’oo a transportées des fond* 
les d'Herculauum sont les Tableaux d'HercuIe et Télèphe, 
Thésée triomphant du Mino taure, Achille qui apprend il 
pincer de la lyre , et des autres qu’on voit dans la Galerie 
des fresques d’Herculanum , de Pompei et de Stables. 

Les statues en bronze qui peuvent aller de pair avec ce 
que l’antiquité a produit de plus beau, ont été tirées d’un 
des plus importans édifices d’Hcrculanum ; j’entends parler 
de la magnifique maison de plaisance qui fut découverte 
en 175^1 près de la grande place du ThéAire et du Temple 
d’HercuIe, et qui se prolongeait jusqu’b le mer. Outre les 
délicieux parterres, les berceaux de verdure , les Kiosques 
et les emplacemeiis pour des baius , un voyait au milieu 
un grand réservoir dont les deux extrémités formaient une 
espèce de demi-cercle; Un rang de 22 colonnes environnait 
cette pièce d’eau dans sa longueur , et un autre rang de 
dix colonnes dans sa largeur; l’intervalle des colonnes était 
décoré tour-è-tour de statues et de bustes ; et c’est dans 
ce charmant séjour qu’on trouva entr’aulres chefs-d’œuvre 
les statues du Mercure assis , du Satyre ivre , du Faune 
dormant, des lutteurs, des six Actrices, etc. sans parler des 
bustes ët des petites figures qu’on voit dans la grande niche 
de la Galerie des grands bronzes, et des petits bustes d’E- 
j'icure J d'ilennarquc , de Démoslhène , de Zenon etc. de 
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la Galerie des pelJls bronzes, qu'on découvrit dans la biblio- 
thèque de cet édifice avec les papyrus , et les plus belles 
mosaïques qui décorent les Salles du Musée. 

En général les maisons d’Herculanum, comme celles de 
Pompei, sont petites , les chambres étroites , et mal éclai- 
rées , même dans les maisons de plus grande apparence. 
Elles ont constamment une cour avec un impluvium au 
milieu qui servait à recueillir les eaux qui tombaient des 
toits. Ces chambres sont toutes disposées en carré et n’ont 
qu’une porte toujours étroite qui conduit dans la cour. En 
face du vestibule, se trouve communément le tablinunif et 
en entrant h gauche , l’escalier qui menait aux chambres 
supérieures. Le tablimtm était le plus souvent suivi d’un 
jardin de fleurs et d’autres pièces de l’habitation. La cuisine, 
la dépense , la cave et les autres distributions de ce genre 
se trouvent' presque partout pratiquées dans les souterrains. 
Voyez l’exacte et savante description d’une Cfisa pompejana 
de M. le Chev. Avellino Directeur du Musée, et Surinten- 
dant des fouilles d’antiquités du Royaume. 

Les plus belles statues en marbre sont la Pallas combat- 
tant, l’Aristide , l’IIomère, le supposé Publicola, le groupe 
d'Electre et Oreste, la famille des Balbus, et leurs deux sta- 
tues équestres, l’Auguste et le Commode *, et les bustes de 
Jupiter de Junon, de Pallas, d’Uercule , et tant d'autres 
que nous avons observés dans les salles des statues en marbre^ 
les papyres enfin , ce trésor inappréciable , et les mosaï- 
ques qui décorent un grand nombre de salles du Musée 
Royal. 

La munificence de notre Auguste Souverain François I, 
de glorieuse mémoire, sur la proposition de S. E. le Mi- 
nistre de la maison du Roi, fit reprendre les fouilles d’Her- 
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culanum cl on y a découvert un autre édifice, décoré de 
fresques de mérite , dont la plus importante représente 
Fersée coupant la tête k Méduse , et Pallas qui lui offre 
un bouclier poli comme une glace , afin qu'il puisse diri- 
ger plus sûrement le coup sans regarder Méduse ; nous 
l’avons publié au Xfl volume du Musée noiirbon; et en- 
tr'autres objets de prit on y a trouvé deux bas-reliefs en 
argent de forme circulaire représentant les bustes d’Apol- 
lon et de Diane , dont j’ai parlé dans la description du 
Cabinet des objets précieux du Musée Royal; des boucles 
d’oreilles en or , des oommestibles de toute espèce, quan- 
tité de vases et d’ustensiles en bronze , en fer, en verre, 
et en terre cuite; différentes monnaies en argent et en bron- 
ze, deux petites statues en marbre, l’une de Bacchus, et Tau» 
tre de Silène; dcs*ji. ires fines giavé'.s , nue cassette de 
bois cnnlenaiit de la j'âto envi bippée dans une serviette , 
de la r:.iUe et d.’s cordes céilionL-'-rs , une éponge, des 
or [nili.'.ei's , Jn bniiine C';id.';i»,- , de l’encens etc. Cette 
be'îc ii'ii it 't on d' ii" non» doimoiis le Plan ci-joint, est la 
5 nie enVm vo;t découverte aujourd'hui 'a llerculanuin. 
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EXPLICATION 

DU PLAN DE CETTE DERNIÈRE MAISON. 


A. IMain-pieJ, partie principale Ucs anciennes LabitatiouJ. 
Les lignes noires sont les parties Je celte maison qui 
existent^ celles à mi-teinte indiquent les parties qu'on sup- 
pose avoir existé. 

1. Rue ancienne d'Hcrculanum avec ses trottoirs. 

ü. Porte postérieure de cette habitation , qui introduisait 
dans la cliambre N. 3. et dans le corridor N. 11. par 
lequel on pénètre dans le péristyle N. 6. 

4. 5. Chambres avec de gracieuses peintures, dont les par- 
quets étaient formés de dalles- de dilTérens marbres. 

7. Jardin qu'environnait sur trois côtés le péristyle. Ou en 
voit de pareils b Pompei. On remarquera les traces 
d'un rang de colonnes plus petites qui furent démolies de 
deux côtés seulement pour y substituer le rang des co- 
lonnes qu’on y voit aujourd'hui: restauration plus solide 
qui peut avoir été faite après le tremblement de terre de 
l’an 63 qui précéda l’éruption de l'an 79. 

8. Triclinium avec le pavé de marbre, et décoré de gra- 
cieuses peintures. 

9. Corridor qui servait k la commodité du triclinium comme 
b celle de la cliambre N. 10., et qui communiquàit peut- 
être aux cuisines de l’habitation selon le système des }n-< 
ciens architectes. 
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12. 1&. 15. Petites chambres saris ornement qui semblent 
des cellules d’esclaves. 

13. Retrait qui était ainsi que les ailes des cours une com- 
modité du péristyle fermé par une tente. 

16. Par cette porte on passe du péristyle dans l’autre pièce 
de la maison recouverte encore en partie des terres de 
l’éruption. 

17. Atrium toscan. 

18. Tablinum. 

19. 20. 21. 22. 23. et 21t. Différentes chambres ornées 
de gracieuses peintures. 

25. Autre espèce de petit péristyle. 

26. Jardin qui n’est pas entièrement déblayé , et qni est 
environné de diverses chambres. 

Les architraves de bois presque entièrement carbonisés 
et le délabrement des murs produit par les tremblemens qui 
accompagnèrent l’éruption de l’an 79 sont cause qu’on a dû 
démolir l'étage supérieur de cette maison pour conserver 
l’inférieur , sans quoi nous aurions eu un exemple qui ne 
s’est jamais ti'ouvé dans les ruines de Pompei, mais on y 
a suppléé par le dessiu qu’un voit b la lettre B , qui fut 
tracé avant la démolition. 

Le N. 1. de la lettre B indique la partie du toit qui cou- 
vrait le côté court du portique. 

2. è 13. Douze petites chambres, b coucher placées sur les 
deux ailes de péristyle. Elles prenaient le jour des peti- 
tes fenêtres qui étaient pratiquées au-dessus et qui don- 
naient sur le jardin. 

Ib. à 18. Six autres chambres b coucher qui donnaient 
sur le solarium ou la terrasse N. 23. recouverte en mo- 
saïque, et qui regardaient b l’orient, cç qui nous conCrme 
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dans l'idée qu'elles élaieul des cliambtes à couclier. Les 
parquets de ces chambres étaient aussi recouverts de mar- 
bres et de mosaïques, dont on y peut voir quelques dessins. 

19. 20. et 21. Chambres a coucher peut-être pour les fem- 
mes de la maison. 

La lettre C montre l’élévation des deux étages de cette 
maison d’après les obsen'atious exactes qu'on y a pu faire 
pendant les fouilles. 

Les lettres FD montrent les chapiteaux de stuc de l’ordre 
du portique N- 6 lettre A. 

Les lettres E ainsi que GH indiquent quelques ornemens 
de peinture qui décoraient quelques chambres de celte 
maison (l). 


(1) Les personnes qui roiidraicnt des détails plus précis sur celte 
maison pourront consulter le Vol. VIII du Museo Borttonico où 
notre ami et collègue M. le Cher. Bechi a donné les renseignemens 
les plus exacts et les plus inléressans sur lï'tat des nouvelles fouil- 
les d'HercuIanum , sur celle habitation , et sur celle de la Grande 
Mosaïque dont nous parlerons ensuite. 


2 




Digitized by Google 





VOM?ZiI 


Cette ville étaut plus luin dit VcsQve que ne rëtait Heip- 
rulaoum r/a pas été ensevelie sous les laves ^ mais elle fut 
seulement couverte d*une pluie épaisse de sable et de cen- 
dres volcaniques , (lapillo) et de cailloux laucés par le Vé- 
suve à la même éruption de Tan 79 de notre ère. Tandis 
qued^uti côté la lave et le Ifipillo enflammés couvraient Her- 
culanum, la pluie volcanique submergeait une étendue de 
trente milles dTtalie^et faisait disparaître des maisons de cam- 


* Le mot flo/ATra/a, ou \ïoy.Tr^[tot est dérivé, &clon l uptniou de 
quelques savant du pliéuicicn Foupia , o* Jl<unnnte , paice quelle 
fat bÂtic sur uii erntère volcanique. Suliiic attiibiie à Hercule la fuii. 
dation de Poiupei , quia ex Hispania Poui^àm iovum duxerat. Et 
dans le mot r^ur^ on trouve aussi t’idéc d'un triomphe, ou d'uiic 
solcinnité o'iébrée à In fondation d'ime ville. Il serait pcut dtrc plus 
naturel de dire que Pompei étant à IV-mbouehurc du Sarno , ou 
Td^urv] yp , missio emi , a pris le nom du transj>ort des marclnit 
dises. Il est certain que Sénèque l'appelle crielrent Campaniae ur- 
hentf et Tacite célébré Cainpunioe oppidum, pcul>élrc a cause de Tac- 
tirilé de son eommeicc. EU'- fut habitée par les üsrjues, les Etrus- 
ques , 1< s Saiimites, cl entin par les Bouiains qm lui lais^crtml scs 
lois et scs coiUumc». 


« 
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pagne, des pays entiers et les villes de Poinpei, et de Stables. 

La Ville de Pompei est bâtie comme Herculanum sur des 
laves très-anciennes ; du même goût que cette dernière ville 
sont aussi l’architecture et la peiutute de Pompei (1); ainsi 
que les rues, et la disposition des maisons et des édifices pu- 
blics; et comme Herculanum elle doit sa découverte au hasard. 

En 1748 des paysans occupés h creuser la terre, se sen- 
tirent tout-â-coup arrêtés par un pan de muraille. A peine 
cette nouvelle parvim atuc oreilles de Charles III qu’il or- 
donna aussitôt d’y entreprendre des fouilles , d’autaut plus 
que ce Roi aussi sage qu’éclairé était instruit des découvei^ 
tes encore récentes d’Herculanum. Les premières fouilles 
furent si riches et si intéressantes , qu'elles ont été conti- 
nuées sans interruption par nos Augustes Souverains, dans 
l’intention de conduire k sa fin une si noble entreprise ; et 
aujourd’hui notre Auguste Monarque Ferdinaho II la pour- 
suit sans relâche, par amour pour les arts, et par le religieux 
attachement qu’il porte a la mémoire de ses Magnanimes 
Aïeux qui nourrissaient le noble désir de découvrir cette 
ville, et dont une assez grande partie est déjà entièrement dé- 
blayée avec l’enceinte de ses murailles. 


(1) On a laissi dans plusieurs maisons quelques peintures que 
l'on n'a pas jugé dignes d’élre enlevées pour le Musée ; elles ne 
sont pas , il est vrai , d'un grand mérite , mais elles sont ici à leur 
place , et plaisent beaucoup plus que si elles étaient ailleurs. Ce 
sont presque toujours de petites figures isolées , placées dans de pe- 
tits cadres , touchées la plupart avec ibcilité et avec esprit ; et d'au- 
tant plus intéressantes , qu'elles nous offrent rbabillement et la coif. 
ftirc de ces temps reculés. On y voit aussi de petits paysages, des 
animaux groupés et seuls, et nombre de ces ornemens fantastiques 
connus sous le nom d'aiabesques. 
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On a découvert et on voit présentement à Pompei une 
grande Maison de campagne sur les murs de laquelle on 
lisait écrit au pinceau le nom d’Arrius Diomède. 

Ou a tiré de cette maison une quantité de monumens, 
et de fresques. Dans l'espoir de se sauver, la famille d'Ar- 
rius se réfugia au fond de la cave, où elle resta ensevelie 
sous les cendres et Teau bouillante qui y pénétrèrent. Nous 
y avons trouvé les squelettes de cette famille infortunée 
avec les objets les plus précieux qu’elle comptait sauver. 
On voit dans la Galerie des fresques du Musée un amas de 
cendres durcies qui conservent l’empreinte du sein et des 
épaules d’une femme de cette iamille , de même que ses 
bijoux dans le cabinet des objets précieux, et la clef de fer 
incrusté d’argent qu’on voit dans les petits bronzes. 

Après la maison d’Arrius on rencontre le cimetière des 
babitaiu de Pompei : les tombeaux en sont placés k droite 
et k gauche : les plus intéressants sont ceux de la fkmüle 
Arria, de Céjus'et Labéon, la Chambre sépulcrale de Sa- 
turuinus avec son triclinium et enfin celui de Scaurus (1). 
C’est dans un édifice récemment fouillé k gauche de la rue 
et presque vis-k-vis du tombeau de Labéon, qu’on a trouvé 
la belle amphore de verre bleu dont nous avons parlé dans 
la Galerie des Verres. Au bout de la rue sont les portes de 
la ville: on sait que les Anciens avaient leurs cimetières hors 
des murs de la ville. C’est là qu’on rencontre le monument 
accordé par un décret des Décurions k la Prêtresse Mam- 
mia. Enfin on arrive aux portes de la ville. Celle du mi- 
lieu , plus grande que les deux autres , parait destinée k l'eu* 


(I) Voyn en les descriptiona faites par Millin, le Comte de CUiac 
et Matois. 
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tréc des biges ou des quadriges, des riiedct et eiifîn de toute 
espèce de chars : les deux autres sont des trottoirs pour la 
commodité des gens de pied. 

Des maisons en ruines et des boutiques bordent les deux 
côtés de la rue. Au dessus d'une de ces dernières on voit 
un phallus en terre cuite , qui était un amulète contre le 
maléfice des yeux, remplacé aujourd’hui sur les bouti- 
ques des vendeurs de commestibles par les cornes , aux- 
quelles la basse classe attribue le pouvoir d'anéantir la 
jettatura ou l’influence maligne des yeux. 

Pour mieux faire distinguer les habitations principales de 
Poinpei on les a numérotées, et c'est d'après leur ordre que 
nous les indiquerons. 

N.° 1. Auberge d'AgaÜius Vajus et de Jules Polybe y 
d'après l’inscription qu’on y lisait faite au pinceau ; et a 
côté son thermnpnlc. 

N.° 2. Maison dite des estâtes d’après ses peintures. 

N.° 3. Maison d’un Chirurgien. Cest dans cette habita- 
tion qu’on a trouvé la plupart des instrumens de chirurgie 
que nous avons vus dans les petits bronzes. 

N." k. Edifice appelé \sl Douane a cause de la quantité 
de romaines et de balances , avec des poids en marbre et 
en plomb qu’on y a trouvés , et qu’on voit dans les petits 
bronzes; sur ces derniers on lisait d’un côté £ME (achète) 
et de l’autre IIABBEBIS (tu auras). 

N.° 5. Boutique où on a trouvé des tas de chaux ser- 
vant h la coufectiou du savon qui se préparait peut-être 
dans les sept bassins de la chambre à côté. 

Plus loin deux thermopotes , où l’on vendait des liqueurs 
chaudes préparées , qui étaient la boisson du bas peuple. 
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Première rue vers les murailles de la Fille. 

N.° 4. Maison dite des Danseuses , d'après ses belles 
peintures. 

N." 5. Maison appelée à' Apollon b cause de la belle pe- 
tite statue de cette divinité qu’on y trouva. Cette maison 
est composée d'une seconde pièce où l’on trouva les restes 
d’un bisellium de bronze , dont on voit les ornemens et les 
bandes incrustées de nacaudres en argent dans la dernière 
salle des petits bronzes. On y trouva aussi la boîte de chi- 
rurgien contenant des instrumens et du baume, qui se trou- 
ve dans la même salle. 

N." G et 7. Maison dite de Sallusie. Oa y voit un four (1) 
aveu trois moulins, et la chambre où l’on pétrissait le pain 
avec ses dépendances. On passait de lù ù l’habitation de Sal- 
luste dont elle fesait partie. 

Au coin de cette rue se trouve la maison dite de Modeste., 
et au milieu de plusieurs ruines, la maison dite du Sanglier 
parce qu’on y découvrit a l’entrée la mosaïque représentant 
une chasse au sanglier, et le nom des deux artistes Destus 
cum Torqualo. Au dessous on voyait un combat de coqs. 

N." 8. Boutique d’un forgeron. On y trouva les iustru- 
mens aratoires qu’on voit dans l’avant-dernière chambre des 
petits bronzes. 

A côté on observera une boulangerie avec ses accessoires. 


(1) I,a coDstruclion do la cheminée est si artisicmont faite que la 
fumé-e ne pouvait donner la moindre iiicomiuodilé' dans rinléricur 
de la maison. On a pratiqué récemment la même méthode pour 
la cheminée dïin -nouvel édifice, cl le succès en a été tics hcumix. 
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N.® 12 et 13. Maison dite de JuUi Polybe- C’esl dans 
cette habitation qu'on voit deux salles qui lui servaient de 
vestibules et qui occupaient le lieu de Vatrium thuscanicum, 
singularité remarquable dans Pompei. On a tiré de cette 
maison de riches mosaïques. 

N.® 11. Pharmacie. On y trouva quantité de prépara- 
tions chimiques et un des plus singuliers cadrans solaires 
qu’on voit dans la Galerie des marbres. 

Bue des Thermes. 

N.® 1. Maison dite de VEdile Pansa. Elle forme une 
île qui s’étend jusqu’à la maison dite de Modeste. C’est au- 
dessus d’une de scs boutiques qui servait de four qu'on li- 
sait sur une pièce de travertin avec un phallus Hic habitat 
Félicitas. Cette enseigne se voit dans le Cabinet réservé. 

Maison dite du Poète tragique. C’est sur le seuil de cette ha- 
bitation qu’on a trouvé la niosaï([ue représentant un chien à 
la chaîne, avec l’inscription : Cave canem (prends-garde 
au chien). On la voit aujourd’hui à l’entrée du cabinet 
des objets précieux. On y a aussi trouvé les grandes fres- 
ques représentant Briséis , Chrysiisy Thétis qui se présente à 
/u/>/ter, quantité d'autres fresques allégoriques a la poésie, 
et enfin la célèbre peinture du sacrifice éC Iphigénie et la 
mosaïque du Choragium, le tout transporté au Musée (1). 

N.® 1. La Foule rie. Voyei dans la Galerie des fresques 
lès peintures qui ont été détachées de cet édifice. 

(1) Tous Ces roooumens ont été publiés dans l'ouvrage du Musée 
Bourbon , et le tableau du Sacrifice d'Iphigénie a été encore public 
par rimpritncrie Kojalt en giauds gravure du ciseau de M. Char- 
les biondi. 


Digitized by Google 




( 27 ) 

Lc« Thermes, On y remarquera le SpoUariam où l’on se 
dépouillait ; le Frigidarium , cabinet de figure ovale , où 
l’on prenait le bain froid : on y voit le bassin circulaire 
recouvert en marbre pour y prendre le bain assis ou ù la 
douche» De Ik on passait au Tepidarium ou chambre tiède 
et enfin dans l’étuve Caiidarium ou Sudatorium qui est la 
dernière salle. Ces salles sont toutes pavées en mosaïques. 

Bue de Mercure. 

N.“ 3. Maison de la petite fontaine en mosaïque. C’est 
sur la colonne au milieu du bassin que se trouvait un Génie 
en bronze tenant une oie dont le bec formait le jct-d’eau , 
et k côté du bassin , une autre petite statue d'un pêcheur 
k la ligne qui tenait sous le bras un panier où était un petit 
poisson en bronze. Ces deux charmantes statues sont con- 
servées dans la grande salle des petits bronzes du Musée. 

C’est aussi dans une des chambres de celle maison , qu’k 
la hauteur de 13 pieds, c’esl-k-dire a l’élage supérieur on 
trouva le petit caudélabre qu’on voit dans la même salle 
des petits bronzes. Il représente un Silène ivre versant du 
vin de l’outre qu’il a sous le bras dans une coupe ou dans 
une corne qu’il tenait k la main; il est appuyé contre un 
platane surmonté de deux disques pour deux lampes. On 
ne peut rien voir de plus gracieux. 

N. 14. Maison de AMiagre. On voit de chaque côté de 
son entrée les tableaux de AléUagre et d'Atalanle , et Aler- 
cure qui met une bourse dans le sein de la Fortune. On a 
trouvé dans cette maison entr’aulres peintures: Thdtis qui re- 
çoit de Fulcain les armes d'Achille , Pasiphaé^ Les trois 
parties du monde alors connu ', et Mars qui embrasse Fénus, 
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N. 15. Maison du Centaure. Ou y a découvert les bel- 
les peintures d'Herciile et de Dijanire avec le Centaure 
Nessus] et de la chasse de Mélèagre; ainsi qu’une des plus 
belles mosaïques de Pompei représentant des Amours qui 
enchaînent de guirlandes de fleurs un lion au milieu d’une 
troupe de Bacchantes. Nous l'avons publié dans le Musée 
Bourbon. 

N. 16. Maison de Castor et de Pollitx. On y a décou- 
vert les gracieux lahlcaux de Midéagre partant pour la chas~ 
te , de Persée et iV Andromède ; de Mêdèe méditant le 
meurtre de set enfans: cF Hygièe \ des enfans de Aiobê vic- 
times du courroux des enfans de Latone etc. 

C’est dans le gynécée de cette habitation qu’enlr'autres 
peintures on trouva celle du Satyre et de V Hermaphrodi- 
te., aujourd'hui au cabinet réservé du Musée. 

Maison du Faune (1) ou de la Grande Mosaïque. 

La maison dite du Faune, la plus remarquable peut-être 
de Pompei doit son nom h la célèbie statue de bronze du 
Faune dansant qu’on trouva sur le bord de Fimpluvium. Le 
pavé du portique de la grande cour n’a pas comme dans 
la plupart des habitations pompéiennes des bordures en carré 
ou des ornemens en mosaïque , mais il est couvert d’uii 
pavé battu comme ceux dits h la vénitienne , et de plus , 
les pHites pièces qui le composent sont formées d’une in;i- 
tière très- riche et très-variée, comme de précieux marbres 
orientaux, de purpurines du plus brillant éclat, de cristaux 


(1) Voyez à I.i fin tl« ce M.imicl la gravure du plan de cette 
A.iisoii , avec sa description, 




( 2 » ) 

LIanos et coloras, qui étant enchâsséi dans un très-fort ci- 
ment présentent un parquet qui semble d’une seule pièce , 
et dont la surface, lorsqu'elle était unie et luisante, devait 
produire par la diversité des couleurs un effet magique. 

Entr'aulres moiiumetis remarquables dont elle a enrichi 
notre Musée on remarquera Im plus grands et les plus beaux 
bracelets en forme de serpents dont les yeux étaieut incrus- 
tes en rubis , des bagues en or , des pierres gravées , de 
'superbes vases d’argent de style grec, un grand brasier de 
bronze et d'autres jolis vases du même métal; une immen- 
se quantité d'amphores en plus d’un endroit de celte ma- 
gnifique ' habitation, d’où l’on peut conjecturer, en y voyant 
même la chambre pour le pressoir, que le propriétaire de- 
vait être un riche négociant de vins. Ou sait que les vins 
de la Campanie et de tout le territoire qui s'étend au pied 
du Vésuve étaient renommés non seulement en Italie, mais 
encore dans les pays pins éloignés ; aussi Pompei , ville 
maritime doit en avoir lait un grand commerce. Près du 
putcal on trouva le pied d’une table exprimant un superbe 
Sphinx de ciseau grec. Entr'aulres mosaïques dont tous les 
parquets de cette habitation étaient couverts nous indique- 
rons celles qui présentent le plus d'intérét et dont la plu- 
part décorent la Galerie des Fresques: dans une des cham- 
bres de l'atrium, la mosaïque des deux colombes qui tirent 
d’une cassette un collier de perles : dans une autre cham- 
bre, celle qui représente un chat qui dévore deux cailles: 
Dans une troisième la mosaïque des poissons et des crusta- 
eées : dans le premier triclinium , celle d’Acratus sur la pan- 
thère : dans le second , la superbe mosaïque blanche repré- 
sentant un lion de face exprimé avec tant de vérité et formé 
de pierres si fines de marbre que cet ouvrage précieux semble 
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une peinlure plutôt qu’une mosaïque. Malheoreusement on 
n'a pas pu la transporter au Musée k cause de sa dété- 
rioration. 

C’est eiidii dans le Tablinuin de cette magnifique habi- 
tation qu’oii a trouvé, le ik octobre 1831, la célèbre mosaï- 
que représentant la bataille de Darius et d’Alexandre qu’on 
vient enfin de transporter au Musée. Le Roi, notre Auguste 
Souverain, prévoyait sagement qu’en la laissant b Pompei 
elle s’y détériorerait, comme il arriva en e&t, quoique lé- 
gèrement. Il ordonna donc qu’on s’occupât incessamment du 
projet de conserver ce célèbre et unique monument de l'art 
chez les anciens. Une Commission d’Académiciens d’Hercu- 
lanum et de Beaux-arts fut consultée b l’objet; mais la dif- 
ficulté du transport en différa long-temps l’entreprise. En vaia 
des musaïcistes nationaux et étrangers furent invités , person- 
ne n’usait proposer que des moyens de détaclier partiellement 
une mosaïque d’un tel volume. La Commission cependant fut 
ferme dans l’avb que pour conserver la mosaïque il fal- 
lait la transporter toute entière au Musée. Les choses en 
étaient Ik, lorsque M. le Ch. Niccolini Président de l'Acadé- 
mie des Beaux-Arts et membre de la Commission, person- 
nage d'ailleurs si recommandable par ses lumières et par ses 
brillans ouvrages , méprisant les moyens que l’incapacité ou 
la pusillanimité suggère en de semblables circonstances, in- 
venta un procédé aussi simple qu’ingénieux pour la déta- 
cher comme pour la transporter dans son intégrité jusqu’au 
Musée, en y comprenant même la bordure. Son projet ap- 
puyé par la Commission plut beaucoup a S. £. le Ministre 
de l'Intérieur, mais comme chacun s'effrayait b l'idée de la 
transporter dans son intégrité, S. £. le Minbtre sûr de l’ha- 
bileté du Musa'iciste Napolitain Beliiazzi ordonna que «e 
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brave artiste en excculât le Jélaehement ei le transport sous 
la direction du Cliev. Niccolini qui en avait faille projet; 
riieureui succès en couronna l'entreprise. La Mosaïque est 
arrivée saine et sauve et dans le même état de conservation 
où elle fut trouvée à Pompei (1). 

Rue de la Fortune. 

N. 1 . Maison dite des Bacchantes parce qu’on y a trouvé 
une fresque représentant de gracieuses Bacchantes avec des 
tympanons et des thyrses. ( y. le bel ouvrage sur Pompei de 
AI. r Àrch. Direct, des fouilles de Poussoirs Char, Bonucci), 

C'est dans l’appartement privé de cette habitation qu'on a 
découvert le superbe tableau <{u'on croit représenter les noces 
de Zèphyre et de Chlore, et qu'on voit dans la Galerie des 
Fres<:[ues. Il a été publié par l’Academie d'Herculanuiu : 
voyez le second volume de ses actes. 

Petit temple de la Fortune. 

Son vestibule est décoré de quatre colonues dont ou trouva 
les magnifiques chapiteaux d’ordre corinthien en marbre. 

(I) Le Cbev. Niccolini qui a été un des premiers à publier cette 
Mosaïque (Voye* lHuseo Borbonico l'ot. CIIL, avec neuf beaux des- 
sins de Ggures colorées en mosaïques de grandeur naturelle et avec 
les premiers articles publiés par mes colK-gues Mess, les Cbev. Avrl- 
lino et Quaniita, dont je parlerai à cette occasion ) a compté uii 
million et trois cent quatre-vingt mille morceaux environ de marbra 
dont il est formé, et tout le tableau a environ cent quatre-vingt 
dix-huit palmes carrées qui correspondent à 10 37jt80 de palmes de 
longueur sur 10 1^4 de largeur, saus la bordure. 
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Deux belles statues étaient renversées à côté du sanctuaire; 
une de femtne aven le bord de la tunique doré , l’autre 
qu'on croit de Cicéron vêtu de la prétexte peinte en vio- 
let et l’ inscription qui apprend que le Décemvir M. Tul- 
lius éleva 11 ses frais le Temple de la Fortune. 

Au milieu des marches du Temple est l’autel pour les 
sacrifices, et on voit k droite des chambres pour les prêtres. 

Rue du Forum. 

La plus grande rue de Fompei conduit du Temple de la 
Fortune au Forum. Deux arcs de triomphe en ornent l’ex- 
trémitc. Le premier était surmonté d’une statue équestre 
en bronze dont il ne restait que peu de fragmens; l'autre 
est revêtu de marbres et orné de belles colonnes. L’un et 
l'autre avaient une fontaine. Deux rangs de boutiques et un 
portique ouvert bordent cette vaste rue. 

N.° 1. Maison dite de Bacchus. Elle prit ce nom de la 
figure d’un petit Bacchus qui était peint assis dans un grand 
jardin. On découvrit dans la chambre 'a manger les tableaux 
d’une Bacchante qui donne k boire k un enfant, et de la Cha- 
rité grecque. Le pavé était un des plus beaux de Pompei. 

A droite du Forum on passe k côté d’une Salle qui pour- 
rait bien avoir été la Salle d'escrime où s’exercaient les 
Gladiateurs. On y trouva une épée, et le tableau grossier, 
mais intéressant, de deux gladiateurs avec leurs noms, cl du 
maître qui présente la baguette au vainqueur. Au bas de 
cette peinture on lisait eu latin corrompu : ^ 

Abiat p'enere Pompeüana iradam qui hoc lacseril. 
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Forum civil. 

C'clail IV'dHîce le plus impnsaiu et 'le plus considérable 
de Pompei. Ou y traitait des afl'aii-cs les plus importantes, et 
les corporations y avaient leurs établisseniens et leurs s<‘ances. 

Tcm/tle de Jupiter d’une superbe architecture, et placé) 
'lans le plus bel endroit de la ville. Entr’autres fragnien» 
on y découvrit une télé de Jupiter en marbre. 

On observera les Prisons dont les poiles très-étroites sont 
défendues par des barreaus de fer. Ou y voit des chambres 
voûtées où le jour n’y pouvait entrer, et oîi l'on trouva 
f|nelqiies s<|uelettes. 

On peut voir encore la maison où l’on conservait et dis- 
tribuait les mesures publiques ^ et de la on entre dans le 
Temple de f-'énus qui était destiné pour le collège des 
prêtres de cette divinité, d’après l’inscription qu’on y dé- 
couvrit. Ce temple était décoré de belles peintures; quel- 
ques-unes représentaient Hector traîné autour des murs de 
Troie : Achille tirant 1’ épée contre Agamemnou ; Priam 
baisant la main du meurtrier d’Hector, etc. 

On trouva dans la cour de ce temple la statue de Vé- 
nus et d'Hermaphrodite, les deux plus belles sculptures qu'on 
ail découvertes jusqu'ù présent à Pompei , et qui se trou- 
vent dans le Cabinet des Vénus de la Galerie des marbres 
du Musée Royal Bourbon, 

La Basilique. 

Ce noble édifice n'est séparé du Temple de Vénus que 
par une petite rue. Il pouvait 'Crvit de Bourse pour les 
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iiifti'i liandt et rie Tribunal pour la juilice. Sa façarle ^lait 
binée d'une statue en bronze doré dont on ne découvrit 
que des fraginem. 

Les portique* étaient aussi décorés de statues de mar- 
bre, dont les fragmens indiquent qu’elles étaient colossales. 

K.° G. Maison dite d'yidonii dans le trivium. On j dé- 
couvrit les belles peintures de Vinus el d' Adonis, de Persie 
et d’Andromède etc. 

Edifice d'Euinac/iie. 

11 est composé du Chalcidique, de la Crypte et des Por- 
tiques ; sa façade domine le Forum. 

On trouva dans le Chtdcidique l’inscription qui appre- 
nait que la prêtresse Eumachie avait construit 'a ses fi.ii« 
le Chalcidique, la Crjpte et les Portiques de la Concorde , 
et qu’elle les avait dédiés )i la piété d’Auguste (I). 

C’est dans la Crjpte qu'on découvrit la belle statue de 
celte prêtresse élevée par les foulons : Voj: la Galerie de* 
marbres du Musée royal. Ce lieu était dédié ^ leur Col- 
lège et 11 celui de leurs prêtres. 

Temple dit de Quirinvs. 

On a donné ce nom à ce petit temple parce qu'on trouva 
près de la porte un piédestal qui soutenait peut-être la sta- 
tue de Romiilus en l’honneur duquel ou avait sculpté sur 
un marbre une inscription latine. 


(1) Voyrr. le hrl ouviMgc Je M. le Chev. Bechi sur le Chalciiti- 
çiie de Bompei. 
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Avant J‘enlrcr dans le Temple d’Augusle on observera 
un grand liérnicyrle avec un autel au milieu, où l’on croit 
fjue les Décurions leiiaictil leurs séances publiques. 


Ti'nijth- d' /tiiquslr. 

Son plan ressemble parfaitement à celui de Scrapis !t 
Pouzolo. Sa tribune est ortiée de quatre niches et la base 
semble avoir été destinée li soutenir la statue d'Auguste , 
car on trouva sur le .sol un bras de marbre qui tenait un 
globe. On voyait li côté les deux belles statues de Livie 
et de Drusus qui sont présentement dans la galerie des mar* 
bres et qui ont été publiées dans le .second Volume des 
Actes de l'Académie d’Herculannm. C’est dans ce temple 
qu'on trouva des vitres qui avaient probablement servi de 
carreaux pour les fenêtres, circonstance assez rare h Pompei. 

Dans les boutiques du quadrivium^ rue du Temple d’Au- 
guste, on trouva des figues, des raisins secs, des olives, 
des morceaux de pâte et de pain etc. qu'on conserve dans 
le cabinet des objets précieux. 

On trouva aussi dans une de ces boutiques la belle pe- 
tite Fortune en bronze avec les bracelets d'or, dont un est 
orné d’un grénat. On peut la voir dans la Galerie des 
grands bronzes du Musée Royal Bourbon. 

Sur la place du The'dtre on observe des restes de mo- 
numens étrusques consistant en de longs portiques soute- 
nus par des colonnes , les débris d’un temple qui rappelle 
les premiers monumens de l'Italie, le putéal (où était tom- 
liée lu foudre ) soigneusement environné, par le Meddix 
Tuticus hitreb , d’un rang de colonnes, comme l'indique 
riuscription osque qu'on y bl. 



( 30 ) 

N.“ 1. Curie pompéienne, d'après l’inscription osque qu'on 
trouva près du mur qui sépare cet édifice du Temple d'Isis. 

Temple disis. 

11 rc>semblc beaucoup k celui de Vénus. Dans une cham- 
bre souterraine on voit le bain ou l'on purifiait les ini- 
tiés. La Cella dont le vestibule est formé par six colonnes 
d'ordre corinlliini, s’élève au centre de l’<itr<iini découvert. 
Le podium était peut-être surmonté de la statue de la Déesse. 

Oti y trouva deux crânes humains, et dans deux casset- 
tes de bois caibonisé une petite tasse d'or, deux jolis can- 
délabres de bronze qui terminent en fleur de lotus un bas- 
•sin litstral incruste , en argent , et un magnifiqite trépied. 
Voy. les petits bronzes du Musée Royal. 

Derrière la cella on découvrit dans une niche la petite 
statue de Bacchus dorée et peinte en plusieurs endroits. 
Voy. la Galerie des Marbres du Musée Royal. 

Dans un coin k droite o:r voyait la statue d’Isis , dorée 
et peinte en rouge, et de l'autre côté , celle de Vénus Ana- 
dyomène également dorée et peinte en rouge. Voyez la 
Galerie des monumens égyptiens, et le Cabinet des Vénus. 

Les peintures qu’on y a trouvées représentaient l’apo- 
riiéose d’Io, la figure d’Isis, et d’autres divinités de l’Egyp- 
te avec leurs attributs. La chambre des victimes et l’ap- 
partement des prêtres sont a gauche du temple. On y trou- 
va un squelette avec une hache, des ustensiles de cuisine, 
quantité de monnaies d’or, d’argent et de bronze, des tasses 
d’argent, des pendans-d'oreilles, des figures isiaques, et d’au- 
tres objet- app.-irlenant au culte d’Isis (l). 

(1) Voyci la Hrscrijilinn cl la jmLlicatioa «[nVu a faite M. le 
Comte de Ciarac. 
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Au dessus de la poite un lisait une iiisci iptiuii rjui up- 
prenail que Nuniérius Popidius Celsitius avait rebâti a scs 
frais ce temple renversé par un trciublcmeut de terre peut- 
être celui de l'an C3 sous Néron. 

Petit temple peut être de Jupiter et de Junon. 

Ou y trouva deux giuiides statues en terre cuite qu'un 
croit de Jupiter et de Jutioii et que l’on voit dans la Ga- 
lerie des Terres-euites. D’autres supposent avec plus de rai- 
son, que ces deux simulacres représentent Esculapeel Hygiée. 

Grand Théâtre. 

Il est semblable a celui d'Herculanum. Les marbres dont 
il était revêtu furent enlevés par les Pompéiens qui, après 
la catastrophe, revinrent fouiller leur ville et les transpor- 
tèrent avec d'autres monumens k Nocera et ailleurs, où ils 
allèrent s’établir. Sur le parapet de ce théâtre et propre- 
ment entre les premières cavece on voit la place qui était 
destinée k Marcus Ilolconius Rufus, Flamine Augustal et 
l*atron de la Colonie comme l’indique riuscriplion en lettres 
de bronze qu’on y trouva. 

h'Odcon esta gauche du Théâtre, selon le précepte de Vi- 
li iive. Il est bien conservé; on eu trouve le modèle en liège 
dans la V .Salle de la Galerie des Talileaux du Musée Royal. 

Quartier des Soldais. 

Dans une des chambres cpii servait de prison on trouva 
les ceps pour les condamnes et quatre squeltllcs dont les 
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picdi claictil srirés dans l’inlcrvalle des anneaux. (Vojrcz- 
les dans la dernière salle des petits bronzes). Dans l’autre 
après , on observe un moulin 11 l’buile. A gauche était l’ap- 
]>artement du Centurion; le squelette de son cheval riche- 
ment harnaché était devant la porte avec plus de 37 autres 
squelettes probablement de soldats. 

On y trouva deux tasses et un petit plut d’argent. Daus 
la plus grande des S.illes on avait peint de.-> trophées. 

Aviphilhèdlix. 

Il pouvait contenir vingt mille persomics, car les habitaus 
des pays limitrophes avaient le droit d’y assister. Le po- 
dium était décoré de peintures analogues: les plus belles 
étaient de furieux combats de bétes, et celle d’un Lanitta 
qui fait proclamer par deux soldats ^ qui sonnent d’une 
grande trompette recourbée , la victoire en laveur d’uu 
gladiateur qui paraît recevoir pour prix la baguette (rudis') 
de son maître. Deux Victoires de chaque côté élèvent une 
couronne pour la mettre sur sa tête. Ces peintures intéres- 
santes sont entièrement perdues , mais ou en conserve les 
dessins très-exacts h l’Imprimerie Royale, ainsi que le plan 
du podium^ oîi l’on peut reconnaître l’endroit où ces pein- 
tures étaient placées. Voyez aussi le modèle en liège daus 
la V Salle de la Galerie des Tableaux. 

Maison de Julie Félix. 

Elle était près de rAmphitcàlre, et fut recouverte apres 
avoii' été fouillée.C’cst dans un de ses portiques qu'on décou- 
vrit le Sacrvriimi (aujourd’hui daus l.i Galerie des Fresques) 


Uigili^ed Uy (LîlJbgle 
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qui r«préieii(e les peintures d'isis, d'Osiris et d'Aimbisj au 
milieu se trouvait le précieux trépied de bronze soutenu par 
trois Faunes, qui est dans le Cabinet des objets réservés. 

On lisait sur le mur de cette maison une inscription faite 
au pinceau qui annonçait, eu guise d’afEcke, que depuis le 
6 jusqu’au 8 Août Julie Félix louait pour cinq ans dans 
ses domaines, deux salles de bains, une pour les hommes, 
l’autre pour les femmes, et neui cents boutiques avec le jar- 
din et les chambres Isautes ! 

De Ik on passe sous la porte de Nola dont la rue est en- 
tièiement déblayée jusqu’à la maison de Pansa, de manière 
que nous avons une rue qui partage Pompei presque en 
deux parties. Au dessus de cette porte on. voyait sculptée 
la tête d’isis avec une inscription osque qui annonçait que le 
Meddix-Tuiicus, ou le Magistrat C. Popidius avait lait cons- 
truire et dédier rette porte à Isis. 

Ou continue maintenant les fouilles sur deux points dif- 
férons, d’un côté près des murs de la ville et proprement 
derrière la maison fouillée à la présence du Grand Duc Mi- 
chel, où ou découvrit une belle maison qui ne diffère des 
autres qu’en ce qu’on avait creusé autour de l’impluvium 
de marbre , un canal d'un demi palme de largeur , peut- 
être pour y planter des fleurs. A côté, on voyait le puits 
avec sou putéal de marbre sillonné par la corde avec la- 
quelle on tirait l’eau dans un seau de bronze qui était près 
de là. On y truuva aussi entr’autres objets en bronze, un 
joli candélabre et des peintures dans les cltambres. Les plus 
importantes sont; dans un des cabinets, Ariadiie qui donne 
à Thésée le peloton dont elle indique le bout de fil qu’il 
doit attacher à la porte du labyriullie. Le héros sûr de sa 
victoire s’einpiesse de s'aimer de sou baudtiei j sa massue 
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cl sa dilaiiiydc sont auprès de lui. Ou voit sur une aulio 
paroi Apollon debout et Diane assise, avec leurs allribuls ^ 
et dans une salle : Neptune nu, appuyant le pied droit sur 
un rocher , et tenant de la droite un long trident : une 
Diane avec une couronne rayonnante sur la tète, la flèche 
à la main et le cari[uois sur l'épaule : une Gérés eu long 
cbilon, tenant des épis dans la droite et uu grand flambeau 
dans la gauelie: une belle Vénus Aiiadyoïuèiic arrangeant 
d’une niait! ses cheveux et tenant de l'autre un miroir dans 
lequel elle se regarde ; elle a Vampechoniuni ‘p;lé sur les 
épaules et de grands anneaux d'or aux chevilles du pied. On 
remarquera dans une des chambres de celle maison des pein- 
tures de forme circulaire, l'une représentant le buste d’uii 
Silène caressant le petit Bacebus, l’autre Véuus et l’enfant 
Cupidon , une Baccliantc et uu Satyre^ et des parois dont 
on avait effacé les peintures pour y substituer d’autres sujets; 
on voit qu’elles attendaient l’enduit que l’artiste allait préparer, 
ce qui prouve que la maisou était en état de réparation. 

L’autre direction des fouilles est au quadrivium de la 
ville, tout près de la maison ou S. A. R. le Duc d’Auma- 
le assista k la fouille d’une chambre , et où l’on trouva 
divers objets iutéressans en or , en bronze , et en verre , 
des pierres gravées etc. C’est en suivant la direction de cette 
fouille qu'on découvrit un vaste édifice au rez-de-chaussée 
duquel étaient rangés de grands chaudrons de plomb sur des 
fourneaux, et li côté, un grand portique. On ignorerait en- 
core k quel usage cet édifice était destiné si M. Je Clievalier 
Avellino Siirintciidaiit des fouilles du Royaume et Directeur 
du Musée Royal, n’eût iiilerprêlé le mol offectores (1) île 


(1) le N." .Wlll (In Biillcliii de ciUc nnnte. 
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riiisciiplioa en rouge peinte vis-à-vis de cet éddice, pour 
lies teinturiers qui se recommandaient à t Edile Postumius\ 
et roeoiinut ainsi le premier qu'il existait à Pompei une 
classe d’ouvriers formant corps de métier (compagnonage) , 
appelés OJfcctorcs dont l’atelier, ou la Teinturerie, est l’ha- 
bitation qu'un s'occupe à découvrir; d’autant plus certain 
qu’on y voit sur une paroi à gauche une figure qui porte 
des étoiles sur une perche pour les faire teindre, ou quel- 
qu’aulre opération propre des teinturiers (1). 

A l'occasion de la diramation du chemin de fer jusqu'à 
la Taeerna dcl lapillo à Pompei il était necessaire qu'un 
nouveau passage eu facilitât l'entrée aux voyageurs. L’ad- 
ministration des fouilles voulant donc tracer une rue qui 
menât de la Basilique à la Taverna del lapillo y décou- 
vrit heureusement les anciens vestiges d'un plan inclinée 
qui aboutit au chemin de fer et qui formait une des rues 
centrales de Pompei , qui s'étendait jnsqu’à la mer. Les 
édifices qui la bordent de chaque côté, et ([u’on commen- 
ce à découvrir , olfreut un inteiêt particulier en ce qu’ils 
p.araisseut aimoiiccr un des quartiers plus important de la 
ville. 


(1) Les pe-isunncs qui désiicraient une cxplicition plus d.'laiUéc 
(le celle ville pourioiil roiisuller l’excellent ouvrage de M. Bonucci 
inlilule* Vtimi'ci iièertc par Charles Bouucci Architecte Directeur ec^ 
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EXPLICATION 


DU PLAN DE LA MAISON DITE DU FAUNE. 


N.° 1. Rue de l’entiée principale de la inaisen qui rase un 
des côtés du Temple de la Fortune et aboutit )i la porte 
de Noie. 

2. 3. Deux autres rues plus étroites qui aboutissent direc- 
tement aux murs de la ville. 

k. Troisième petite rue de derrière. 

5. 6. 5. Trois chambres qui semblent n’avoir servi que de 
vestibule a la maisou, et où, selon Mazois, les personnes 
attendaient qu’on ouvrit la maison pour se faire annoncer, 

5. 5. 5. Trois autres citambres qui servaient peut-être de 
boutiques pour vendre les denrées du maître de la mai- 
son, comme c’est encore l’usage dans les provinces du 
Royaume de Naples. 

6. Prothyrum, ou la partie de l'entrée (la porien'a des cou- 
vens) qui se trouve entre les deux portes qui ferment la 
maisou, car sur les deux marches n.° 7 et 8 ou voit en- 
core les traces des gonds des portes qui fermaient celte 
liabilalion. 

9. Passage a l'atrium toscan 10. 

11. 11. Les deux ouvertures poui l'écoulement des eaux du 
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cuuipluviuui , propre!! a le nettoyer selon le besoin et sans 
l’inconvénient de lu démolition. 

12. Le compluvium, sur le bord duquel on trouva la célèbre 
statue du Faune dansant qui a donné son nom li l’habitation. 

13. Une des ailes de l’atrium toscan au milieu duquel on 
trouva la mosaïque représentant les deux colombes qui 
tirent d’une cassette un collier de perles. 

14. L’autre aile, où l’on trouva la mosaïque du chat qui 
tient des oiseaux dans ses griffes. 

15. Chambre qui a l’entrée sur l’atrium et qui , comme 
presque toutes les chambres placées autour des atrium et 
des péristyles des maisons de Pompei, recevait le jour 
d’une fenêtre qui s’ouvrait au dessus de la porte. 

16. Antichambre, ou chambre de passage entre les deux 
atrium de la maison, 

17 et 18. Deux cltambrcs qui recevaient le jour et l’air de 
l’atrium , et qui avaient en outre deux petites fenêtres 
qui donnaient sur la rue h côté. 

19. Tabliiium. 

20. Chambre u!i l’on trouva la belle mosaïque des poissons. 

21. Triclinium où l’on trouva la superbe mosaïijue d’.A- 
cratus sur la panthère. 

22. Superbe péristyle ionique qui occupe le centre de la 
maison et qui était soutenu par 28 colonnes ioniques. 

23. Grand bassin de marbre au milieu de l'impluvium tjui 
formait un jet-d’eau. 

24. 24. 24. 24. Quatre plinthes de tuf de Nocera , où sont 
quatre morceaux de marbre avec une cavité rectangulaire 
au milieu de laquelle on introduisait une perche qui sou. 
tenait peut-être une tente pour défcndie le péristyle de 
rurdeiir du soleil. 
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25. OEcus ou autre Tabliuum ou fut découverte la célè- 
bre mosaïque représentant la bataille d’Alexandre et de 
Darius. 

26. Corridor qui servait de communication entre les deux 
portiques. 

27 et 28. Deux triclinium , l'un ouvert des deux côtés , 
l’autre d’un côté seulement. Dans le premier on trouva 
la précieuse mosaïque du lion vu en raccourci. 

29. Chambre h coucher. 

30. Autre péristyle avec colonnes dori([ues. C’est le plus 
grand portique trouvé jusqu’à présent a Pompei. Les an- 
neaux de fer qu’on y voit servaient à y attacher les ten- 
tes. On y a trouvé une immense quantité d'amphures. 

31. Putéal. 

32. Trapézophore ou pied de table exprimant une Sirène. 

33. Partie de la maison encombrée de ruines et d’ampho- 
res et qu’on n’a pas encore achevé de fouiller. 

3à. Petite chambre contenant un grand nombre d'amphores. 

33. Corridor qui conduisait aux chambres du côté de la 
maison qu’on n'a pas encore entièrement déblayée, et où 
devait être l’habitation des esclaves , les cuisines et leurs 
dépendances. Ce corridor, qui communique à toutes les 
parties principales de la maison , a une porte sur le péri- 
style n.° 22 par laquelle on pénétrait dans l’autre cor- 
ridor n.° 37 qui mène dans l’atrium tétrastyle n.° 38. 

39. Compluvium de cette cour en travertin. 

40. Petite cliambre qui donne sur le péristyle n.° 22 et 
que l’on croit avoir été destinée pour liabitation a l’es- 
clave qui surveillait cette partie de la maison. 

41. Chambre de communication entre l'atrium tétrastyle et 
l'atrium toscan contigu. 
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41. Base en maçonnerie qui soutenait peut-éli-e un pressoir, 
(Taprès les indices qu'on y a trouvés, tels qu'un tenon 
de fer et un trou pratiqué dans le mur par où passait 
le liquide dans la chambre attenante n.* 45. 

43. Exedra. 

44. On trouva au coin de cet atrium les grands bracelets 
d’or , les bagues et les pierres gravées qu’on voit au ca- 
binet des objets précieux. 

4G et 47. Deux petites chambres sans aucun ornement et où 
l'on trouva des vases en bronxe et des pieds de lit en ivoire. 

48 et 49. Autres chambres sans omemens; le n." 49 com- 
munique an passage n.° 50. 

51. Cette chambre servait de passage entre l'atrium tétra- 
stjle et le corridor n.° 35 : on montait par deux esca- 
liers au second étage de la maison. 

52. Petite chambre qui pouvait servir d’office ou de dépense. 

53. Trois marches du prothyrum. 

54. Autre entrée de la maison par laquelle on pouvait sortir 
sans passer par l'entrée principale. 
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STÂBIES. 


Du temps de Sylla celte ville était déjà divisée en bour- 
gades composées de maisons rustiques et de |>eu d'appa- 
lence. Les fouilles royales furent d’abord pratiquées b l‘en- 
droil appelé aujourd'hui village éloigné d’un mille 

de Castcllamare, où se trouvait peut-être la maison de Pom- 
ponianus , selon l'observation de Pline le jeune : Plaçait 
egredi in litus et e proximo adspicere ecqiud mare jam 
admilterel. En conséquence , Pline l'ancien ne devait pas 
être loin de la mer. 

Ainsi que Pompei , et Herculanum le hasard fît décou- 
vrir celte ville : des paysans qui fossojaiont une vigne h 
Varano trouvèrent les ruines d’une habitation , et des jiavés 
en mosaïque. Les fouilles y ayant été entreprises réguliè- 
rement en différentes habitations, on en lira entr’autres mo- 
saïques celles qui portent le nom de Dioscouride de Samos, 
représentant des scènes comiques; et de gracieuses petites 
fresques d’un travail très-soigné et très-fin (1). 

(1) Une remarque qui ne m'échappera pas à celle occasion , c’est 
qu'en général les petits tableaux et particiilièrrmenl ceux de Sfabie» 
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Enfin on trouva a Lvttere^ et proprement ^ S. Maria tUlle 
Craiie une inscription inuUlée de marbre qui déterminait ie» 
ronfins du territoire de Stabies, et qui fait mention de deux 
éd»ficcSj l'un de celle ville, et l'autre de Nocera qui formaient 
la ligne de démarcation entre ces deux pays limitrophes. 

On découvrit enfin les débris de deux petits Temples avec 
leurs sanctuaires. On croit que le premier était un Bidenlal 


•ont mieux composés , mieux coloriét , et louché* avec plui d'esprit 
et de goût que non pas la plupart des grands. On observe gcuéra- 
Iciociil dans nos peintures un bon caractère de dessinj une grande 
noblesse dans la composition classez souvent de l'expression ; mais 
CCS artistes connalssaii-nt peu les raccourcis; leur manière de draper 
est souvent petite, et ils chcrcliaicnt peut-être trop à accuser le nu. 
Ils étaient peu avancés dans la couleur locale, encore moins dans 
la magie du clair-obscur , qu’ils semblent pour ainsi dire avoir 
ignoré. S'ils avaient quelque idée de la perspective aérienne , il est 
certain qu'ils ignoraient complèlcmcnl la perspective linéaire. Leur 
façon de poindre est le pins souvent par hachures , quelquefois fon- 
due. Elle est assez grande , et la louche en est facile ; mais elle 
indique pins de hardiesse que de savoir. Au reste Herculaniim , 
Pompci et Siabics n'étaient que dos villes Ircs-sccondaires , et leurs 
peintres devaient êirc d'un ordre inférieur à ceux de Rome et des 
autres grandes villes. Beaucoup de ces peintures paraissent faites d'a- 
près de meilleurs originaux. On ne peut donc pas juger de l’état 
de la peinture chez les Anciens par celles qui nous en restent, car 
elles sont sur mur-, et l’on voit dans Pline que les plus beaux ta- 
bleaux ne se fesaienl pas ainsi, mais qu'on les pouvait transporter 
d’un lieu à un autre. Quoiqu’il en soit ces fresques sont prccimscs 
et de la plus haute importance, en ce qu'étant par clics-mémos uni- 
ques au monde elles nous conservent d^c plus les sujets des origi- 
naux, et sont presque toujours de fiih'Ies copies des chefs-d'criivre 
de cef art mtrrcillciiz chez 1rs Ancirus. 
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érigé tout autour d'uu putèal pour indiquer que le lieu 
avait été frappé de la foudre, et que l'autre appartenait aussi 
à un liidenlal eu rotonde qui environnait deuj pulêals île la 
même grandeur et parallèles entre eux : ce qui fit sup- 
poser que la foudre était tombée deux fois sur le même ‘ 

endroit ou h très-peu de distance, où se trouvaient les deii x 
putéals} car on sait que les Anciens croyaient que les lieux 
frappés de la foudre étaient sacrés, c’est {>nurquoi ils les . 
environnaient d'un monument semblable au putèal (^ntartlêlle i 
de piiits)f qui en défendant toute approche offraient Poppor- 
tunité que ces lieux sacrés regardaient continuellement le ciel ^ 
dont ils avaient été frappés. 1 

Avant d'achever ces notices il est bon de faire remarquer , 
qu'un découvrit récemment dans la nouvelle Slabies, c'est- ] 
à-dire à Caslcllainmare (1) des fragmens d'un ancien niât ^ 
de navire, et on suppose que cet endroit était peut-être l'an- | 
cien port de Stables, où des bâtimens se trouvaient à l'ancre. j 


] 

* * .il>' il» Ê 

ê ^ i • t t ^ 

■ I J 


(t) Après que l'éniption de l'an 79 après I. C. sons Titus, eut cou- 
Tcrt une étendue de 30 milles, comme nous l'avons dit, les villes 
dllei'culanum , de Résine , de Pompci , d'OplonIc , de Slabies etc. 
disparurent , et les liabilans en fondèrent d'autres. Ceux de Slabies 
s'établirent au pied du mont Laelarc, et leur port était près du 
clilteau de Castellammare , Catti-i maris, f oyet ta Distertaùan It.i- 
gagii/ut, qui précédé les l'Ollimes des papyrus interprétés. 



